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[Français]
LES RELATIONS OUVRIÈRES

ON DEMANDE SI LE MINISTRE ACCÉDERA À LA REQUÊTE DU
PRÉSIDENT DU SYNDICAT DES TRAVAILLEURS DES CHANTIERS

MARITIMES DE LAUZON

M. Raynald Guay (Lévis): Monsieur l'Orateur, ma question
s'adresse au très honorable premier ministre. D'abord je me
réjouis de voir qu'il est question dans le discours du trône des
chantiers maritimes, comme il en était question d'ailleurs dans
le dernier discours du trône, alors que notre parti était au
pouvoir. Alors devant cette préoccupation ou ces vœux pieux
qui sont formés dans le discours du trône, je voudrais deman-
der au premier ministre pourquoi il n'a pas donné suite aux
télégrammes, un premier télégramme daté du mois d'août et
un deuxième daté du 19 septembre, signés par le président des
chantiers maritimes de Lauzon qui représente 3,000 travail-
leurs. Et je lui demande aussi quand il répondra à cette
requête du président des travailleurs des chantiers maritimes,
demandant une rencontre avec les principaux ministres de son
cabinet pour discuter de l'avenir non pas à long terme, mais à
court terme des chantiers maritimes qui sont présentement
dans une hémorragie de mises à pied chez nous et partout à
travers le pays?

Le très hon. Joe Clark (premier ministre): Monsieur l'Ora-
teur, je répondrai à cette question la semaine prochaine.

* * *
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[Traduction]

LES COMMUNICATIONS
LA RAISON DE LA DÉMISSION DU PRÉSIDENT DU CRTC

L'hon. Jeanne Sauvé (Laval-des-Rapides): Monsieur l'Ora-
teur, ma question s'adresse au ministre des Communications.
Vu que le mandat à la présidence du CRTC est d'une durée de
sept ans, ce qui n'est que juste puisque cette fonction exige une
indépendance totale du gouvernement au pouvoir-j'aimerais
que le ministre nous dise pourquoi le gouvernement a décidé de
violer cette règle et a tout à coup découvert que M. Camu était
indispensable comme sous-ministre d'un autre ministère, avant
le terme de son mandat. Sur les sept ans prévus, il n'est resté
que deux ans en fonction, et j'aimerais que l'on me dise
pourquoi M. Camu s'est vu offert d'autres fonctions.

L'hon. David MacDonald (secrétaire d'État et ministre des
Communications): Monsieur l'Orateur, je crois que le
ministre ...

Des voix: Oh, oh!

M. MacDonald (Egmont): ... je crois que le député est mal
informé. Il va nous falloir un jour ou deux pour nous habituer
à nos nouveaux rapports.

Le député qui est l'ex-titulaire de ce ministère, n'est pas bien
informé. D'après ce que je crois, ce n'est pas du tout ce qui
s'est produit. Nous étions des plus désireux de voir M. Camu
rester à son poste mais comme le sait l'ancien ministre et
député c'est que M. Camu a choisi de son chef de quitter la

Questions orales
Fonction publique. Nous le regrettons beaucoup, et tous nos
voux l'accompagnent dans ses nouvelles fonctions.

Mme Sauvé: Je sais très bien qu'il a accepté un poste dans le
secteur privé, mais j'aimerais que le ministre vérifie si on ne lui
avait pas offert d'autre emploi dans un ministère avant qu'il ne
décide de se diriger vers le secteur privé, et j'aimerais connaî-
tre de la bouche du ministre si nous pouvons espérer que M.
Dalfen, vice-président extrêmement compétent, sera promu au
poste de président, ou si nous aurons droit à une autre nomina-
tion par protection.

Des voix: Oh, oh!

M. MacDonald (Egmont): Je sais que l'ancien ministre est
bien placée pour savoir ce que sont les nominations par
protection.

Des voix: Bravo!

M. MacDonald (Egmont): Je tiens à assurer le député que
j'ai parlé personnellement à M. Camu de son départ de la
Fonction publique, et que les choses ne se sont pas produites
comme l'a dit le député. Si elle veut en avoir le cœur net, elle
peut s'adresser directement à M.Camu pour se le faire
confirmer.

Par ailleurs, comme nous voulons que les meilleurs soient au
service d'institutions aussi importantes que le CRTC, le gou-
vernement a l'intention de ne procéder à la nomination du
nouveau président qu'après mûres consultations qui seront
faites en toute justice.

* * *

LES RELATIONS OUVRIÈRES
L'INTERVENTION DU MINISTRE DANS LA GRÈVE DES

MANUTENTIONNAIRES DE GRAIN

M. John Rodriguez (Nickel Belt): Monsieur l'Orateur, j'in-
terrogerai le ministre du Travail au sujet d'une question que je
lui ai posée hier à propos de son intervention dans la grève des
manutentionnaires de grain à Montréal.

Au cours de la période des questions, hier, le ministre a
répondu que «les discussions étaient fructueuses». Apparem-
ment, aucune négociation fructueuse n'a eu lieu et il n'y en a
pas de prévue. Le ministre pourrait-il cesser de nous conter des
balivernes ...

Des voix: Oh, oh!

M. Rodriguez: ... et nous dire s'il est prêt à s'occuper
lui-même de cette situation très grave qui sévit sur les quais de
Montréal.

Des voix: Bravo!

L'hon. Lincoln M. Alexander (ministre du Travail): Mon-
sieur l'Orateur, je remarque avec beaucoup de plaisir que le
député a repris mon expression qui faisait toujours beaucoup
d'effet mais, malheureusement, dans sa bouche elle n'en n'a
pas autant.

Des voix: Oh, oh!
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